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Al’approche de Noël, Niort devrait 
logiquement retrouver ses habits 

de lumière que la municipalité propose 
d’accompagner par des animations. 
Si notre groupe d’élus cautionne cette 
démarche, il espère que ces animations 
de fin d’année vont faire revenir les 
chalands du bassin de vie Niortais 
car ces derniers temps de nombreux 

commerçants constatent que les 
initiatives autour de la piétonisation 
du centre-ville ont attiré le promeneur 
mais peu le consommateur. Nous 
souhaitons également que la muni-
cipalité prenne, au regard des chan-
tiers en cours, des mesures qui 
facilitent l’accessibilité du cœur de 
ville et qui offrent des places de 

stationnement de proximité. En effet, 
traditionnellement les samedis du 
mois de décembre le parking de la 
Brèche affichait complet avec une 
capacité de 1100 places. C’est pour-
quoi, pour la réussite de l’événement, 
il nous paraît important que la muni-
cipalité trouve rapidement, et ce en 
concertation avec les acteurs du 

centre-ville, des solutions pour accueillir 
ces flux dans de bonnes conditions. 
Les élus Démocrates Sociaux Niortais 
vous souhaitent à toutes et à tous de 
bonnes fêtes de fin d’année 2010. 
Le GDSNiortais : Alain Baudin,  
Dominique Boutin-Garcia, Elsie Colas,  
Guillaume Juin, Michel Pailley,  
Sylvette Rimbaud.

Pour que la fête soit belle!

expression politique

Groupe des démocrates sociaux niortais

Le pont Bailey entre Boinot et la 
Gavacherie était bien utile. Pas 

entretenu et bruyant, les riverains n’en 
pouvaient plus. Il a donc été fermé 
mais sans aucun projet de rempla-
cement. Les habitants, commerçants, 
salariés pétitionnent depuis plusieurs 
mois pour un nouveau pont. Ils sont 
des milliers mais la majorité reste 

sourde : aucune réponse, aucun 
rendez-vous… Pensez donc, l’équipe 
de Mme Gaillard a un mot d’ordre : 
“tout va très bien !”. Depuis deux ans, 
les “shows” municipaux se multiplient 
en grande pompe et à grand frais de 
communication et d’autosatisfaction : 
“Etats généraux du Sport”, projection 
au CGR sur les lendemains radieux 

du centre-ville, les “Assises de la 
culture”, etc. Loin de convaincre d’une 
“ville qui bouge”, ils sont en réalité 
autant de cache-misère de l’inaction 
municipale. Le vieux pont Bailey va 
devenir notre “pont d’Avignon” nior-
tais. On y dansera peut-être mais on 
y roulera plus, au risque de couper 
tout un quartier du reste de la ville. 

Un nouveau pont serait trop cher ? 
Pas plus que les 400 000 euros pour 
rendre le parking de la Brèche inon-
dable et surtout pas plus que l’explo-
sion du budget communication de la 
ville. C’est un choix. 
Marc Thébault, Jacqueline Lefebvre, 
Elisabeth Beauvais, Jérôme Baloge, 
Rose-Marie Nieto.

Un nouveau pont à la Chamoiserie !
groupe de L’opposition niortaise

Groupe des élus
républicains
et socialistes

É Q U I P E  N I O R T  S O L I D A R I T É  C A P I TA L E

L’égalité face au service public 
d’éducation n’est plus assurée. 

La scolarisation à trois ans, qui n’est 
pas obligatoire, est en danger en 
dépit de son efficacité avérée. Sa 
réduction serait également une 
catastrophe sociale, car les acqui-
sitions en maternelle profitent prio-
ritairement aux enfants issus de 
milieux défavorisés. Le système de 
remplacement du type “jardins 
d’éveil” sera payant et donc difficile 
d’accès à ces publics. Heureusement 
à Niort, nous avons un solide tissu 
d’écoles publiques, qu’il faut pré-
server et améliorer pour répondre 
aux besoins de la population, en 
rénovant complètement, comme 
nous avons promis, deux groupes 
scolaires par an tout en continuant 
les travaux annuels exigés, en 
améliorant la fabrication des repas 
dans les écoles, et en développant 
la qualité en introduisant des produits 
bio. Fidèles à leurs convictions, les 
élus communistes veilleront au 
respect de ces engagements. 

L’école 
nous fait grandir

Groupe des élus
communistes
et apparentés

Luttons  
contre l’isolement

Groupe des élus
non-encartés 
et radicaux 

Depuis le 13 novembre, les éco-
logistes français se sont ras-

semblés au sein d’Europe écologie 
– Les Verts. Ceci a été rendu possi- 
ble grâce au travail des militants à 
Niort comme partout en France. 
Mais dans notre conception de la 
vie publique, ce ne sont pas seule-
ment les militants qui contribuent à 
faire la politique mais tous les 
citoyens lorsqu’ils s’impliquent  
dans les conseils de quartier, dans 
les associations, dans la vie locale. 
Ce rassemblement a aussi été 
encouragé par les près de 3  000 
niortais qui, aux régionales comme 
aux européennes, ont soutenu  
cette démarche et nos proposi- 
tions. Ensemble, nous continuerons,  
demain, à porter pour notre ville un 
projet qui prenne en compte toutes 
les dimensions du développement 
durable et réponde aux enjeux des 
crises environnementales, sociales 
et économiques que nous subissons.
Soutenez et rejoignez 
Europe Écologie – Les Verts. 

L'union des Écologistes

Groupe 
Europe écologie-
les verts

La période hivernale, et surtout 
les fêtes de fin d’année sont des 

moments difficiles pour les person- 
nes seules. Des associations per-
mettent à nombre de nos concitoyens 
de passer ce cap, soit en famille, 
soit en groupe, soit chez eux mais 
sans être pour autant oubliés. Saluons 
ici ces structures, partenaires de 
la ville et du CCAS. Entre parents 
isolés et personnes âgées, les élues 
essayent de retisser des réseaux 
et un maillage fort pour que chacun 
trouve, à un moment, une écoute. 
Sans oublier bien sûr le Samu social 
qui parcourt la ville. Nous conclurons 
par une initiative qui mérite qu’on 
la mette en lumière. Le CSC Cham-
pommier/Champclairot organise le 
31 décembre au soir un réveillon 
dans ses locaux pour que personne 
ne se sente oublié. La politique d’une 
ville et les initiatives associatives 
sont alors autant de ponts pour relier 
les habitants entre eux. 

Les annonces du gouvernement 
se multiplient à propos du budget 

2011 : logement social, emplois, 
salaires, environnement, recherche, 
politique de la ville, cohésion sociale, 
culture, etc. Aucun domaine ne  
paraît devoir être épargné. Si le détail  
n’est pas connu, la doctrine ne laisse 
aucun doute : penser l’action publi- 
que avec moins d’argent public ! Le 
gouvernement ayant décidé de 
sauver les banques en endettant le 
pays sans la moindre contrepartie... 
Jusqu’où ce mouvement peut-il 
encore se poursuivre ? Pas plus 
loin ! A Niort, nous affirmons le 
caractère irremplaçable des “soli-
darités nationales” et dénonçons 
cette situation qui voit les collectivi- 
tés locales contraintes de contribuer 
au redressement financier d’un État 
malmené par la droite. S’il était encore 
nécessaire de répondre à la question 
initiale, la réponse est : non ! 

Les collectivités 
locales peuvent-elles 
se passer de l’État ?
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